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FICHE TECHNIQUE 

A l'origine, la clôture servait 
avant tout à délimiter un 

espace auquel on donnait un 
usage précis; il fallait, par 
exemple, garder les animaux 
dans un champ ou les empêcher 
d'y entrer, ou définir un espace 
public. La clôture servait de di­
vision fonctionnelle, un peu 
comme les murs séparent les 
pièces d'une maison. Mais par 
leur facture remarquable, cer­
taines avaient aussi une fonc­
tion esthétique, comme en font 
foi de nombreux documents 
iconographiques des XVIIIe et 
XIX' siècles. 

La clôture pouvait donc 
prendre plusieurs aspects, allant 
du simple fil de fer barbelé à la 
plus élégante et coûteuse grille 
de fonte ornementée. Les ico­
nographies anciennes témoi-

LES CLOTURES 
Pour enclore une propriété en beauté. 

gnent de la simplicité des pre­
mières constructions faites le 
plus souvent d'une palissade de 
pieux ou de planches jointives 
ou espacées; parfois d'un mur de 
maçonnerie de pierres autour de 
grandes propriétés publiques ou 
institutionnelles. 

Puis c'est l'abondance du 
XIX' siècle, où l'on retrouve no­
tamment le mur de maçonnerie 
bas surmonté de barreaux en 
métal, la clôture de fer forgé, de 
fonte ou d'acier doux et la clô­
ture de bois ouvragé, aux motifs 
variés. Au XX' siècle, le métal, 
comme le béton, est d'un usage 
fort répandu. On voit bientôt 
apparaître l'inévitable clôture 
de mailles d'acier qui bien sou­
vent représente encore la solu­
t ion facile, sans égard au 
contexte. 

Cette clôture en fonte nécessite­
rait les travaux suivants: décapage, 
nettoyage, application d'un apprêt 
anti-rouille et peinture, (photo: 
F. Varin) 

LA CLÔTURE DE MÉTAL 
Le XIX' siècle foisonne 

d'exemples exceptionnels de 
clôtures de métal. Faites de fer 
forgé ou de fonte, elles se re­
trouvent surtout en milieu ur­
bain. Elles ceinturent un vaste 
espace public, souvent un parc, 
ou délimitent un cimetière, la 
propriété d'une église, d'institu­
tions ou d'édifices gouverne­
mentaux. Très coûteuses, elles 
entourent parfois les propriétés 
de riches notables. En raison de 
son poids, une clôture de métal 
devait être solidement ancrée à 
une base de pierre et scellée au 
plomb, ce qui en augmentait le 
coût de réalisation. Outre sa 
fonction pratique et esthétique, 
elle symbolisait l'autorité ou le 
statut social du propriétaire. 

Le Morrice Hall de l'Université 
McÇill en 1876. (photo tirée de 
Montréal: recueil iconographi­
que, par Charles P. de Volpi, réédi­
tion de 1963) 
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S C A L E V. n t . - i t r 

Planche d'un catalogue d'une 
entreprise américaine, publié à New 
York par Bicknell & Comstock en 
1880. 

Au Québec, l'emploi du 
fer forgé remonte au Régime 
français. Il servait entre autres à 
la fabrication des clous et des 
outils. Chaque village possédait 
son forgeron, alors aussi indis­
pensable que peut l'être aujour­
d'hui le garagiste du coin. 

À la fin du XVIII' siècle, 
le coke remplace le charbon de 
bois dans le procédé de fusion 
du minerai et favorise l'utilisa­
tion de la fonte. La flexibilité 
du matériau permet de repro­
duire des formes particulières et 
variées: c'est l'époque d'une or­
nementation raffinée, de la 
dentelle de métal... 

Le développement tech­
nologique de la fin du XIX' 
siècle nous donnera l'acier et 
différents alliages. Obtenu et 
façonné plus rapidement que la 
fonte, l'acier sera fabriqué en 
barres et en bandes de dimen­
sions standard. 

LA CLÔTURE DE BOIS 
Utilisée souvent en mi­

lieu rural, la clôture de bois 
était à la portée de tous. La cé-
lèbfe clôture de perches, par 
exemple, était faite de cèdre, 
un matériau peu coûteux, très 
durable et fort répandu, chaque 
cultivateur en trouvant dans les 
bois au bout de sa terre. 

D'autres clôtures, plus so­
phistiquées, se composaient de 
poteaux et de traverses sur les­
quelles on fixait des planches, 
des piquets, des ban-eaux, des 
balustres. Les planches ou les 
piquets é ta ien t découpés, 
sculptés ou tournés pour donner 
à l'ensemble un caractère parti­
culier, s'inspirant d'un détail de 
la maison. Parfois cette clôture 
devenait une oeuvre d'art tant 
par sa facture soignée que par 
ses qualités plastiques. Cepen­
dant, à cause de la rigueur de 
notre climat et de la dégrada­

tion inévitable du bois, il reste 
bien peu d'exemples de clôtures 
anciennes de ce type. Pourtant, 
une clôture de bois bien entre­
tenue peut durer facilement 
cent ans. 

LES RÉPARATIONS 
L'allure défraîchie et 

l'instabilité d'une clôture ne si­
gnifient pas nécessairement 
qu'il est temps de la remplacer: 
de simples travaux d'entretien 
ou de réparation peuvent suffire 
à lui redonner son bel aspect et 
sa solidité. Selon le type de clô­
ture et les matériaux dont elle se 
compose, il faudra parfois la dé­
monter pour la réparer. Dans 
certains cas, elle ne nécessitera 
qu'un simple brossage et un sa­
blage, suivis de l'application de 
peinture. 

Dans le cas d'une clôture 
de bois, inspectez les endroits 
les plus susceptibles d'être en 
contact avec l'eau: la base des 
colonnes et des poteaux, les as­
semblages et même le dessus des 
planches, des piquets et des po­
teaux où le grain du bois, ex­
posé donc plus poreux, est sou­
mis aux intempéries. Les répa­
rations se limiteront souvent au 
remplacement des poteaux, des 
traverses ou des piquets pourris. 
Les chapeaux fendillés des po­
teaux seront réparés à l'aide 
d'une pâte de bois ou de résine 
d'époxy (Ciba-Geigy Ren-
Weld rp-1253); une fois le pro­
duit séché, il suffit de sabler et 
de repeindre. Un bricoleur ha­
bile reproduira aisément les 
pièces à remplacer. 

Quant aux clôtures en 
acier ou en fer forgé, il faut re­
courir aux services d'un atelier 
spécialisé. Lorsqu'il y a des mor­
ceaux à reproduire, il suffit de 
démonter la pièce endommagée 
ou celle qui peut servir de mo­
dèle et de la porter au forgeron. 
Si des travaux de soudure s'avè­
rent nécessaires, on fera appel à 
un soudeur. 

La clôture de fonte, que 
l'on reconnaît à sa couleur 
grise, sa texture alvéolée et cas­
sante, relève de techniques dif­
férentes. La fonte est obtenue 
par la fusion du minerai de fer 

qui est ensuite coulé dans des 
moules; ce procédé permet la 
reproduction de formes et de 
motifs variés. Pour réparer une 
clôture de fonte - à moins que 
son état ne requière qu'un net­
toyage et une peinture - il fau­
dra faire remouler la pièce man­
quante ou brisée. Portez une 
pièce en bon état à une fonderie 
où on en fera un moule à partir 
duquel on reproduira la pièce 
dans la quantité désirée. 

LA CONSTRUCTION 
Avant d'installer une 

nouvelle clôture, il importe 
d'effectuer une recherche dans 
les archives locales pour retrou­
ver des photographies an­
ciennes ou autres documents 
qui indiqueraient comment 
était la clôture à l'origine ou 
même si le terrain était initiale­
ment clôturé. À défaut de ces 
renseignements, recherchez 
dans votre environnement im­
médiat des exemples de clôtures 
qui permettront d'identifier les 
types utilisés dans la région et 
qui pourront éventuellement 
correspondre à l'architecture de 
votre maison. Par exemple, au 
lieu d'entourer votre piscine de 
la fameuse clôture à mailles, 
pourquoi ne pas opter pour une 
belle clôture de bois dont les 
planches découpées reprennent 
la forme ou un détail de votre 
maison. 

Il est aussi possible de dé­
nicher d'anciennes clôtures 
chez un récupérateur ou dans un 
chantier de démolition. Dans 
ce cas, assurez-vous que les lon­
gueurs offertes seront suffisantes 
et cadreront avec les dénivella­
tions de votre terrain ou ses di­
mensions. Tout est aussi une 
question d'échelle: votre pro­
priété n'est pas un parc public ni 
une institution qui comman­
dent de grandes dimensions et 
une ornementation très recher­
chée. Un bon conseil: avant 
d'amorcer les travaux, faites un 
patron en carton ou en papier et 
observez-en l'effet; assurez-vous 
que la clôture ne viendra pas 
cacher une partie intéressante 
de la maison et qu'elle s'harmo­
nisera avec son style. 
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Trois façons d'ancrer les poteaux 
d'une clôture, (dessin: F. Varin) 

Chapeaux de poteaux fabriqués 
au tournant du siècle, tels qu'il­
lustrés par Barberot dans son Traité 
pratique de menuiserie, (dessin: 
F. Varin) 
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LES MATÉRIAUX 
Utilisez du bois plané et, 

de préférence, blanchi: une sur­
face lisse ne retient pas l'eau et 
protège davantage le grain du 
bois. Certains bois ont prouvé 
leur plus grande résistance à la 
pourriture; le premier entre 
tous, le cèdre, peut dans de 
bonnes conditions durer de cin­
quante à cent ans. Le marron­
nier, le chêne, le séquoia, quoi­
que plus rares, constituent éga­
lement de bonnes essences. Le 
bois traité sous pression peut 
aussi être utilisé et, enfin, le pin 
et le sapin. Commandez du bois 
sec; si vous ne pouvez en obte­
nir, achetez votre bois à l'a-

Clôture contemporaine au Parc 
de l'Artillerie à Québec. Les tra­
verses et les poteaux sont faits d'acier 
alors que les épis de couronnement et 
les noeuds sont moulés en fonte, 
(photo: Service canadien des 
parcs) 

vance et entreposez-le avec des 
cales pour en favoriser le sé­
chage (huit à douze mois). 

Prenez soin de tremper le 
bois dans un bain de préservatif 
et assurez-vous que l'emploi de 
ce dernier vous permette en­
suite de le peindre: certains pré­
servatifs, en effet, empêchent la 
peinture d'adhérer au bois. 
Toutes les nouvelles coupes 
faites à la scie devraient aussi 
être enduites de préservatif à 
l'aide d'un pinceau. 

Le métal rouille et se dé­
grade: n'employez que des clous 
galvanisés ou d'aluminium, à 
défaut des vis en laiton qui pro­
curent un meilleur assemblage. 

Les poteaux devraient 
être espacés au maximum de 
deux à trois mètres, selon la 
longueur et le poids des tra­
verses; on les enfonce dans le 
sol au tiers de leur longueur. On 
peut les fixer dans du béton 
dont le diamètre au sol sera trois 
fois celui du poteau (ill. 1); il 
faut alors donner une pente au 
béton pour que l'eau ne cherche 
pas à s'infiltrer entre la base du 
poteau et le béton: elle risque­
rait de faire pourrir le bois. Il est 
aussi possible d'enfouir la base 
du poteau dans un trou dont le 
fond est rempli de gravier pour 
mieux laisser écouler l'eau 
(ill. 2); on stabilise le poteau à 
l'aide d'un blocage de pierres, 
on remplit de terre puis on 
dame fermement la surface. 
L'autre solution consiste à cou­
ler du béton dans un trou rempli 
de gravier (ill. 3); on y ancre 
une tige ou un tuyau de métal 
qui servira de support au po­
teau. 

Pour faire échec à la 
pourriture, la section du poteau 
enfouie dans le sol sera recou­
verte de goudron ou d'huile; 
utilisez à cet effet du ciment à 
toiture. Le chapeau qui protège 
l'extrémité des poteaux sera fa­
çonné pour ne pas retenir l'eau. 

Enfin, pour l'assemblage 
des traverses et des poteaux, on 
chois i ra l 'une des qua t re 
méthodes illustrées. 

Les façons d'assembler les tra­
verses aux poteaux: 
a) assemblage à l'aide d'un étrier de 
métal 
b) assemblage à l'aide d'un bloc de 
support 
c) assemblage direct à l'aide de clous 
d) assemblage à mortaise 
(dessin: F. Varin) 

LA FINITION 
Avant d'enduire le bois 

d'un produit préservatif, appli­
quez au pinceau une gomme-
laque (shellac) orange ou 
blanche sur tous les noeuds. Ces 
derniers sécrètent avec le temps 
des résidus de sève ou de gomme 
qui marquent la peinture. 

Si vous d é c i d e z de 
peindre ou de teindre le bois, 
appliquez d'abord une couche 
d'apprêt. Choisissez une tein­
ture opaque ou une peinture 
alkyde de qualité et brillante, 
reconnue pour sa durabilité. 

La clôture de bois ou de 
métal traditionnelle est une es­
pèce en voie de disparition: la 
sauver est encore possible! Si 
vous décidez d'en construire 
une, inspirez-vous de l'architec­
ture et du style de votre maison 
pour concevoir une clôture qui 
s'y adapte. En cas de doute, 
choisissez la simplicité. 

François Varin 
Architecte administrateur 

au programme Tourisme culture! 
d'Héritage Canada. 
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